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Grâce à l'infiltration de leurs agents, les
Soviets ont pu facilement s'emparer de la
Chine; ils avaient déjà sous leur contrôle la
Mandchourie; ils s'apprêtent maintenant à
faire main basse sur le Tibet, l'Indonésie, la
Birmanie et d'autres pays asiatiques. En Eu-
rope, la moitié de l'Allemagne, la Pologne,
les Pays balkaniques, la Hongrie, sont déjà
sous le joug des communistes.

Nous savons depuis longtemps, par les dé-
clarations de Staline lui-même et d'après les
écrits des communistes convertis, que le but
ultime des Soviets est de dominer l'univers
entier, de subjuguer tous les peuples et par
le fait même les forcer à adopter la doctrine
communiste.

La doctrine communiste, ai-je besoin de le
dire, c'est l'annihilation des droits de l'homme,
c'est la négation de Dieu même, donc la des-
truction non seulement de toutes religions
chrétiennes, mais également de toutes reli-
gions dont la foi est en un Dieu vivant et
éternel.

L'heure est plus grave que nous ne le réa-
lisons peut-être. C'est donc un devoir impé-
rieux pour nous, qui considérons comme sa-
crés, la liberté et le respect de la personne
humaine, de nous prémunir contre ce terrible
fléau qui nous menace.

Nous sommes consternés à la pensée que
ce bouleversement universel est l'oeuvre d'une
poignée de doctrinaires communistes; doctri-
naires qui font croire au peuple russe que
leur régime est infiniment supérieur au nôtre,
qu'ils disent être l'oeuvre de capitalistes sans
conscience et sans âme.

Pourtant, nous savons bien que si le peuple
russe était libéré de ce régime de terreur, si
les russes connaissaient les bien-faits d'un
gouvernement démocratique, ils choisiraient
indubitablement notre système administratif;
car, cruellement éprouvés par l'adversité, il
n'y a aucun doute qu'ils rêvent depuis long-
temps d'obtenir leur liberté.

Pour avoir une idée exacte de la situation
désastreuse dans laquelle nous serions, si,
par nonchalance ou par indifférence, les peu-
ples démocratiques ne s'unissaient pas, dès
maintenant, ensemble, pour mettre un frein
à l'ambition aveugle des communistes, il est
peut-être bon que j'attire votre attention
honorables sénateurs, sur l'état d'esprit qui
anime présentement les chefs d'un grand
nombre de pays asiatiques. Un grand penseur
chinois, dans un livre qu'il écrivit, en 1943,
intitulé. Between Tears and Laughter nous
en donne une image frappante. Ecoutez bien
ce que dit ce savant chinois: "Le réveil de
l'Asie-et j'inclus la Russie, qui est à demi
asiatique-est le plus grand fait unique de
l'histoire . . Et plus loin: "Pour maintenir
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le système du 19e siècle, les peuples de
race blanche devront étrangler la Russie et la
Chine. Maintenant, il est peut-être trop
tard . . . " Puis c'est en 1943, qu'il parle,
il se pose les questions suivantes pour en
donner la réponse: "Comment l'impérialisme
du 19e siècle commença-t-il? Qu'est-ce que
fit l'homme de race blanche pour conquérir le
monde? Et qu'est-ce qui lui fit croire à sa
supériorité sur les autres peuples?" Sa réponse
est catégorique, lapidaire: "Parce que l'hom-
me de race blanche avait des canons et que
les peuples asiatiques n'en avaient pas. La
question est aussi simple que cela! . . ." Il
continue: "Si mon lecteur me suit encore, il
peut dès maintenant voir que le seul moyen
logique de tenir l'Asie dans un état de sujé-
tion permanente, c'est d'empêcher les Asiati-
ques de connaître l'usage des canons et des
fusils . . . Pour un siècle, ce manque d'arme-
ments seul a pu maintenir l'empire de la race
blanche en Asie. Ce que la seconde grande
guerre a soudainement révélé, c'est que main-
tenant les Chinois et les Russes ont des ca-
nons. Ce simple fait va changer le cours de
l'histoire universelle; cette déficience n'existe
plus maintenant. Ce qui est mieux encore
c'est que les Japonais peuvent se battre aussi
bien que les hommes de race blanche"-c'est
toujours un Chinois qui parle- "il en est
de même pour les Russes et pour les Chinois."

Remarquez bien que Lin Yutang a écrit ce
livre sept ans avant que les Soviets s'empa-
rent de la Chine. Si nous prenions pour
acquis ce que cet écrivain nous déclare, ce
serait l'hégémonie des races jaunes se soule-
vant contre le reste de l'univers. C'est un
cauchemar qui hante depuis longtemps l'esprit
des dirigeants, tant européens qu'américains;
cependant, on a généralement toujours con-
sidéré cette éventualité comme impossible;
mais il serait peut-être prudent pour nous
de reviser nos vues à ce sujet. Honorables
sénateurs, s'il est sage de ne pas nous laisser
absorber par cette pensée terrifiante, si nous
sommes capables de conserver notre meilleur
jugement et ne pas nous laisser prendre de
panique, il serait tout de même prudent de
rentrer en nous-même et d'éviter dans bien
des cas de faire notre mea culpa sur la poi-
trine des Russes. Notre formation nous facilite
cette tâche; car, en somme, l'immense majo-
rité des dirigeants démocratiques basent leur
conduite sur les principes les plus solides de
la philosophie chrétienne; nous n'avons jamais
voulu et nous ne cherchons la destruction
d'aucun autre peuple. Lorsque certains peu-
ples européens et américains se sont infiltrés
en Asie pour y développer les ressources na-
turelles, il est évident qu'ils ont indirecte-
ment aidé ces peuples asiatiques à se moder-
niser eux-mêmes. Lorsque ce résultat fut
atteint et que ces peuples ont manifesté le


